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EFFET DU

BOMBARDEMENT MOLECULAIRE

SUR DE

TRES PET1TES PARTICULES LIQUIDES SUSPENDUES DANS UN GAZ

PAR

A. TARGOKSKI

(Suite et fin)

§ 5. Experiences dans l'hydrogene

Les experiences que nous venons de discuter donnent une

preuve concluante que la diminution de masse des gouttelettes
de mercure est due ä Taction du bombardement moleculaire.
Les experiences Sur des gouttelettes de mercure dans l'hydrogene

ont done ete entreprises dans un autre but, notamment

pour tenter une verification de la formule obtenue par M.
Schidlof (1. c.) comme consequence de la theorie du bombardement

moleculaire.
Cette formule indique que la diminution de masse des

gouttelettes de mercure doit etre ä conditions egales environ quatre
fois plus forte dans l'hydrogene que dans Fair. Une verification
experimentale paraissait facile, malheureusement, des circons-
tances independantes de notre volonte nous ont force d'aban-
donner les experiences avant d'avoir vaincu toutes les difficulty

qui se sont presentees. Nous devrons nous borner ä indiquer
quelques donnees incompletes et parfois incertaines.

Les experiences dans l'hydrogene presentaient de multiples
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difficultes dont nous ne mentionnerons que deux. Ainsi, il etait
tres difficile d'obtenir de l'hydrogene absolument pur O1). Le

gaz, produit dans un appareil de Kipp, purifie par des solutions

appropriees et desseche par de l'acide sulfurique, du chlorure
de calcium et du pentoxyde de phosphore, passait par un tube
de verre dont l'une des extremites etait mastiquee dans la poire
qui servait ä pulveriser le mercure. On pouvait done remplir
1'appareil d'hydrogene en faisant passer un courant de gaz par
le tube et la poire. Apres quelques experiences, nous avons re-
connu qu'il etait absolument impossible d'avoir de cette faqon
du gaz pur dans le condensateur, l'appareil comprenant pres-
que trente masticages qu'il etait tres difficile de rendre etan-
ches ä la fois, de sorte que toujours une fuite de gaz avait lieu
quelque part, le plus souvent dans le masticage de la poire, ä

cause de ses deformations au moment de la pulverisation. Pour
remedier ä cette inconvenient, nous avons supprime les fiacons

laveurs, la purete du gaz important en somme peu dans ces

experiences ; par contre, le dispositif de dessechage a ete main-

tenu, afin d'eviter la presence des vapeurs d'eau provenant de

l'appareil de Kipp, qui auraient pu se condenser sur les parti-
cules (2). Apres quelques autres modifications de moindre
importance, nous avons pu rdduire de moitie le nombre des masticages,

ce qui permit d'observer quelques gouttelettes de mercure

dans de l'hydrogene pur, ä condition toutefois de faire le
vide plusieurs fois de suite dans l'appareil avant de le remplir
d'hydrogene. En somme, nous avons observe (8m°serie) 17 par-
ticules dans des melanges d'air et d'hydrogene et 6 dans

l'hydrogene pur. Les coefficients de viscosite tj de ces melanges
etant iuconnus, on ne pouvait pas directement calculer les p.

pour les particules correspondantes. Designons au moyen de

') II serait peut-etre possible de ramener (en paitie du moins) ä cette
cause d'erreurs (impurete du gaz), le desaccord entre les calculs d'a-
pres la formule de Stokes-Cunningham et ceux bases sur le mouvement
brownien, que M. Zerner (Phys. Zs., 1916) indique pour les gouttelettes
d'huile dans l'hydrogene qu'avait observees M. Eyring (Phys. Mev. 1915,
5, p. 412.

2) MM. Schidlof et Targonski ont pu remarquer une telle condensation

suivie d'une evaporation de l'eau condensee sur des particules me-
talliques.
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l'index h les quantites calculees dans la supposition que le gaz
soit de l'hydrogene pur, par l'index v les memes quantites
calculees avec les constantes veritables (inconnues) des melanges.
La formule (7) peut etre presentee sous la forme :

de meme la formule (3) donne :

A et ß etant des constantes. On en tire la relation

_
__A_

yg1/»

Evidemment on a aussi:

fth A
ek V» jffvT

*

La diminution veritable de la masse peut done etre calculee

d'apres la formule :

la valeur de ev (e„ =4,774X10-10) etant connue(1).Pour utiliser
ce mode de calcul on doit connaltre 11011 seulement les durees
de chute mais aussi les durees d'ascensioii t.,, qui permet-
teut de calculer la charge. Pour cette raison, des 43 particules
observees dans des melanges, 011 a dh laisser de cote 15,
dont les durees d'ascensioii etaient inconnues.

Apres avoir obtenu uu gaz relativement pur, nous nous som-
mes heurte ä une autre grave diffieulte : plus le gaz etait pur,
plus la pression de pulverisation devenait petite, ce qui tient
probablement ä la diffusion tres rapide de l'hydrogene, de sorte

'•) Notons toutefois que ce mode de calcul neglige l'influence possible
de.la couche d'adsorption qui peut se former ä la surface sur la densite
moyenne des gouttes, effet qui du reste ne doit etre sensible que pour
les plus petites particules.
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que lapoire ne permettait plus de comprimer assez rapidement le

gaz. Nous avons dejä vu (§ 3), Penorme influence de la pression
de pulverisation sur la perte de masse ; et en effet, dans ces

experiences, on trouve que les p, decroissent rapidement ä me-
sure que le gaz devient plus pur. Ainsi, pour des groupes de 5

particules on a ; p.X108= — 9,01 ; —5,15 ; —3,90 ; —2,28, le

premier groupe se rapportaut aux melanges avec la plus faible
proportion d'hydrogene, le dernier, ä l'hydrogene & peu pres
pur. II est de toute evidence qu'on ne peut pas comparer direc-
tement les observations dans Pair avec Celles faites dans

l'hydrogene pur, par suite de la difference des pressions de
pulverisation. Nous ne pouvons discuter que les observations sur
des particules produites dans des conditions ä peu pres pareilles,

savoir dans Pair pur et dans Pair contenant une faible
proportion d'hydrogene. On trouve alors pour le premier groupe
d'observations : 1T° serie: air pur, pX108= —1,073; 4m° serie:

melange d'air et d'hydrogene, pX108= —3,086, soit une forte
augmentation de l'effet en presence de l'hydrogene. Pour le
second groupe d'observations on a : 6m° serie: air pur, pX108=
—12,485 ; 8me serie : melange de gaz, p.X108=—9,01 soit une

petite diminution de l'effet. Enfin, on peut comparer avec les

particules observees dans l'hydrogene pur, Celles qui ont ete
etudiees dans Pair, h condition qu'elles soient produites avec

une faible pression ; on a alors: 1'"- serie: air pur, p.X108=
—1,073 ; 8m° serie: hydrogene pur, pX108=—2,28, soit une
augmentation. Ces donnees ne permettent pas de tirer une
conclusion tout-ä-fait certaine.

On peut cependant envisager la question sous un autre point
de vue. II resulte de notre travail precedent (1. c. § 3), que la

perte de masse des gouttelettes liquides est accompagnee d'une
diminution apparente de leur charge, due probablement ä une
diminution de leurs densitds moyennes (nous reviendrons

sur cette question au § 6). Les deux phdnomenes sont en correlation

etroite : les gouttelettes dont la masse varie le plus
rapidement sont precisement Celles dont la charge subit les variations

apparentes les plus fortes. En designant par e la diminution

apparente de la charge en une minute on trouve pour les

observations presentes : air (toutes les series) s=—0,104%;
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melange d'air et d'hydrogene (toutes les series) s= —1,092%.
L'effet devient dix fois plus fort en presence de l'hydrogene,
ce qui indique que la modification snbie par les particules doit
etre plus forte dans l'hydrogene que dans I'air.

En resume, on peut dire que l'etude directe du phenomene

fournit deux fois une augmentation de l'effet, et une
fois une diminution ; par voie indirecte, on arrive ä une
augmentation- II est done plus vraisemblable que la presence de

l'hydrogene favorise la diminution de la masse des gouttelettes de

mercure.

§ 6. Hypotheses sur le mode d'action du Bombardement
MOLECULAIRE A LA SURFACE DES PARTICULES LIQUIDES

Les molecules dont la particule liquide est composee posse-
dent evidemment des vitesses tres differentes, de meme que les

molecules du gaz ambiant. II peut done arriver que, par suite
des chocs de ces deux especes differentes de molecules, quelques-
unes des molecules du liquide obtiennent une vitesse süffisante,

pour pouvoir quitter la particule. Les chocs etant mous dans

l'hypothese de M. Schidlof (*) (1. c.), quelques-unes des molecules

gazeuses doivent ceder leur vitesse aux molecules du

liquide et rester ä. la surface des gouttelettes, leurs vitesses ne
leur permettant plus de se soustraire ä l'influence de la pres-
sion interne du liquide. Les molecules d'air se substituent done

peu ä peu aux molecules du liquide et forment enfin ä la surface

des particules une couche de molecules gazeuses compri-
mees, que M. Schidlof designe sous le nom de « couche

d'adsorption». Apres un certain temps cette couche doit devenir
assez epaisse (ä moins qu'il n'existe defacteurs qui la detruisent

constamment), pour proteger effectivement la gouttelette de

toute perte de masse; le phenomene doit alors arriver ä un
etat stationnaire. II est evident que la marche du phenomene

J) Nous remarquons que les experiences de M. Millikan et d'autres
ont demontre que les chocs des particules avec les molecules gazeuses
sont de preference mous.

Archives, t. XLIII. — Mai 1917. 29
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doit etre en graude partie determinee par les proprietes de la
couche d'adsorption, qui, elles, dependent des forces capillaires
dn liquide. Nous designerons daus la suite cette hypothese sous

le nom d'hypothese de la « substitution ».

Dans notre hypothese primitive (J la formation de la couche

d'adsorption n'etait pas prevue : nous supposions que les
molecules du liquide etaient expulsees sans etre remplacees par
des molecules gazeuses ; apres un certain temps la particule
doit done etre necessairement detruite par le bombardement
moleculaire. Dans cette hypothese que nous designerons sous
le nom d'hypothese de « destruction », la marche du pheno-

mene depend des proprietes capillaires du liquide, sa couche su-

perficielle etant la seule defense de la gouttelette contre le
bombardement moleculaire.

Yoild maintenant les regies auxquelles obeit la perte de

masse tellesque nous les avonstrouvees (1. c.).
La perte absolue de masse est proportionnelle ä la surface des

particules ; eile est proportionnelle (en premiere approximation),
au nombre des molecules dont elle subit les chocs par unite de

temps et de surface. Les deux hypotheses s'appliquent egale-
ment bien, tout effet de bombardement moleculaire devant
etre proportionnel ä la surface de la particule et au nombre
des chocs.

Le phenomene est extremement irregulier; on trouve par
exemple (table I) que p. varie eiitre 4,4X10~8 et 30,2X10-S.
Dans l'hypothese de la destruction, cela s'explique par la gran-
de influence que doivent avoir les proprietes des surfaces des

particules ; ainsi une petite variation de Ja purete du liquide
peut considerablement changer les forces capillaires ä la
surface. Dans l'autre bypothese, on trouve une explication en

ce que les diöerentes particules produites avec differentes pres-
sions de pulverisation ont des couches d'adsorption plus ou
moins developpees (voir § 3). Si par exemple une particule est

produite par une faible pression, la couche d'adsorption qui
tend ä se former instantauement, n'est pas detruite, la perte
de masse est done lente; si par contre la particule quitte lepul-

') A. Targonski, 1. c. § 4.
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verisateur avec une tres grande vitesse; la couche d'adsorption
sera detruite par le frottement violent de la particule
dans le gaz et la perte de masse sera rapide. On devra done

observer des p. tres differents.
On explique du meme coup le fait que les 'particules les plus

variables sont celles qui ont etS produites avec la plus grande
pression de pulverisation, et que les particules qu'on oblige ä se

mouvoir avec une cerlaine vitesse sont plus variables que les

particules immobiles. L'hypothese de « destruction » permet bien
de prevoir 1'augmentation de volatility tant que dure le mou-

vement, par suite de l'augmentation du nombre des chocs avec
les molecules gazeusespar unite de temps, mais on ne comprend
pas pourquoi la plus grande variability de la goutte subsiste lors-

que le mouvement a cesse.

La marche du phenomene depend des proprietes capillaires
des particules : les gouttelettes de mercure pur varient plus rapi-
dement que celles de mercure impur; les particules chargees po-
sitivement sont plus variables que les negatives. Quoique ceci ne
contredise pas l'hypothese de « substitution » ; les proprietes
de la couche d'adsorption etant en relation avec la force capil-
laire de la particule, l'autre hypothese qui attribue le role principal

aux proprietes de la surface du liquide, s'y applique peut-
etre mieux.

Les deux hypotheses s'accordent, comme on vient de le voir,
plus ou moins bien avec les faits sus-iudiques. Par contre, la
diminution apparente de la charge elemental re qui accompagne
la perte de masse est difficilement conciliable avec l'hypothese
de « destruction ». Nous avons dejä indique que cette diminution

apparente ne peut tenir qu'ä la diminution de la densite

moyenne de la particule, o'u bien ä une variation de sa forme.
On n'est pas porte k croire qu'une particule liquide puisse
changer de forme ; en ce qui concerne la variation de densite

on devrait alors supposer que sous Paction du bombardement
moleculaire les gouttelettes sont desagregees en plusieurs
particules formant un ensemble d'une densite moyenne moindre

que celle du liquide; cette supposition paralt bien artificielle.
De plus, cette hypothese ne peut aueunement expliquer le fait
que les gouttelettes d'huile ont une duree de chute invariable,
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mais que leur charge diminue apparemment, ä condition que
l'observation soit suffisamment longue (1. c. § 4).

Les phenomenes deviennent parfaitement explicables, si l'on
adopte l'hypothese de « substitution ». La couche d'adsorption,
formee ä la surface des particules, doit avoir une densite faible,
mais comparable ä celle d'un liquide. Ainsi, M. Schidlof (1. c.)
admet que la densite de la couche d'adsorption d'une particule
de mercure dans l'air doit etre environ quinze fois plus faible

que celle du mercure. Au debut de l'experience, l'infiuence de

la couche ne doit pas se faire sentir, mais apres un certain
temps, eile doit acquerir une epaisseur süffisante pour influen-
cer sensiblement la densitö moyenne de la particule. Et en

effet les experiences montrent que la diminution apparente de

la charge n'a lieu que hien rarement dans des experiences de

courte duree, tandis que dans de longues series d'observations
la diminution peut devenir considerable.

On peut supposer que la couche d'adsorption se forme tou-

jours ä la surface des gouttelettes, quelle que soit leur nature
(mercure, huile); ce phenomene ne serait accompagne d'une
variation de la vitesse de chute appreciable qu'ä la condition

que les proprietes capillaires etla viscosite du liquide ainsi que
les differences des masses moleculaires des molecules substi-
tuantes et substitutes s'y pretent (mercure) (').

II existe un certain nombre de faits qu'on peut tres bien ex-

pliquer par l'existence d'une couche d'adsorption. Si, par
exemple, le gaz ambiant presente une faible densite, la densite
de la couche d'adsorption doit egalement diminuer, la densite

moyenne de la particule diminuera done davantage ; et en effet,
les donnees du § precedent indiquent une beaueoup plusforte
variation apparente des charges dans l'hydrogene que dans Vair.

L'hypothese de « destruction » peut bien expliquer la
diminution de la masse, mais non pas une augmentation. Cepen-
dant, de pareilles augmentations ont ete observees ä plusieurs
reprises : ainsi M. Millikau dit avoir remarque que des gouttelettes

d'huile legere augmentaient de masse en presence des

') Cette idee a ete developpee dans une note presentee par M. Schidlof

ä la Soc. de Phys. de Geneve en octobre 1916.
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vapeurs d'une huile plus lourde. M. Silvey 0-c-) a de meme
observe une augmentation de la masse des gouttelettes de mer-
cure dans Fair sature des vapeurs de xylol. Enfin, nous avons
observe nous-memes une augmentation de la densite moyenne
d'une gouttelette d'huile en presence des vapeurs de mercure.
On dirait done qu'en general la masse ou la densite moyenne
d'une partieule peut augmenter, si le gaz ambiant contient des

vapeurs d'un autre liquide plus dense, ce qui s'explique tres
bien par la participation de ces vapeurs ä la formation de la
couche d'adsorption.

La gouttelette d'huile que nous venons de inentionner (n° 506)
taisait partie d'une serie d'observations sur des particules
d'huile dans l'air k la pression ordinaire. La premiere gouttelette

de cette serie etait tout-ä-fait normale, maisles durees de

chute de la suivante diminuaient pendant toute la duree de

l'observation ; il est ä remarquer qu'avant le commencement
de cette observation quelques gouttes de mercure avaient pend-
tre par hasard dans le condensateur et y etaient restees. Au
debut, cette partieule devait etre composee d'huile pure, com-
me on le voyait d'apres les durees d'ascension ; la duree de

chute etaut £ 27,77 (distance de chute L 0,05075) on trouve

pour le rayon a=3,62X10-5. Apres deux heures d'observations,
la duree de chute etait £=24,74, la duree d'ascension £,=12,52
(deux charges elementaires), d'oü l'on calcule la valeur de la
charge dlementaire e0=5,19X10~10. L'erreur probable sur la
charge,calculee d'apres M. Schrödinger (1. c,), est egale h 2 %,
tandis qu'en realite on trouve un ecart de

ce qui prouve que la densite moyenne de la partieule etait su-
perieure ä Celle de l'huile. On calcule facilement que cette densite

etait egale ä a 1,073 (densite de l'huile a =0,94). D'au-
tre part, la masse des particules d'huile ne variant pas en
general, nous avons pu supposer que i'augmentation de laden-
site, et par suite de la masse de la partieule, tenait ä la presence
dans la partieule d'un corps autre que l'huile. On trouva alors

en se basant uniquemeut sur les durees de chute =27,77 et
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tt =24,74 ainsi que sur la supposition que la quantite d'huile
etait restee invariable, que la densite moyenne devait etre
egale ä a 1,067. L'accord des deux densites, calculees inde-
pendammentTuue de l'autre, est excellent, il faut done admet-
tre que la densite de la gouttelette a effectivement augmente
dans la proportion indiquee. La masse et la densite des goutie-
lettes augmentent.dans certaines conditions. Apres avoir tini cette

observation, nous avons soigneusement nettoyd tout l'appareil,
afin d'en eloigner tout le mercure, apres quoi la densite des

particules d'huile (trois particules avec une duree totale d'ob-
servation de 11 heures), n'a plus varie. II serait done tout natu-
rel d'etablir unrapportentreles anomalies de la particule u° 506

et la presence du mercure dans le condensateur. En admettant

que le corps etranger que renfermait la particule soit du mercure,

on calcule qu'une quantite de ce mercure egale ä 2,8xlO_ugr.
(la masse totale de la particule etait 2,14X10~13gr.) soit 13%
de la masse totale, suflit pour que la densite de la particule soit

egale ä o=l,07. On pourrait presenter differentes objections (')
ä cette explication. II reste quand meme le fait que dans un gaz
contenant des vapeurs saturees quelconques (xylol, huile,
mercure), la masse des particules suspendues dans ce gaz peut
augmenter, ce qui ne peutse produire qu'äla condition que les

vapeurs se condensent sur les particules. Mais si des vapeurs
peuvent former une couche ä la surface des particules, rien
n'empeche les molecules du gaz ambiant d'y participer, de

sorte qu'en l'absence des vapeurs, la couche ne contiendrait

que des molecules gazeuses. Nous croyons que la diminution de

la densite moyenne des particules qu'on observe en regie gene-
rale, ainsi que Vaugmentation de leur masse qui n'a lieu que

') Ainsi M. Schidlof nous a objecte qu'etant donne la tres faible
proportion des molecules de mercure dans le gaz ambiant, la forte concentration

de ces meines molecules dans la couche d'adsorption parait
inadmissible. M. Schidlof suppose par consequent que, le mercure etant
plus lourd que l'huile, il ne restait pas ä la surface de la gouttelette,
mais se groupait pres de son centre; il y aurait done cornme une distillation

du mercure vers l'interieur de la gouttelette. D'ailleurs, quelle
que soit la maniere juste de voir, il reste le fait essentiel que des

molecules d'un corps etranger sont transportees ä la surface des

particules.
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dans des conditions speciales, sont des arguments egalement

probants en faveur de l'existance de la couche d'adsorption, et

par suite en faveur de l'hypothese de la « substitution ».

On a vu que cette hypothese explique en general tres bien
les phenomenes observes. Nous indiquerons maintenant quelques

faits qui ne peuveut etre expliques par l'hypothese de

substitution seule et qui rendent manifeste l'intervention d'au-
tres facteurs, notamment l'afl'aiblissement des forces capillaires
dans le cas des tres petites gouttes. L'interpretation de ces

faits est d'ailleurs delicate, les donnees tirees des experiences
etant souvent incertaines.

La diminution de la masse des particules de mercure calculee

d'apres la formule de M. Schidlof doit representee evidemment
la plus grande diminution possible. En adoptant pour X la cha-

leur latente de vaporisation du mercure la valeur la plus
probable X=70, ontrouve p.=8X10~8. Enrealite nous avons ä plu-
sieurs reprises observe des p. variant entre 20X10-8 et 30X10-8,
c'est-ä-dire des chiffres un peuplus eleves que ceux fournis par
la formule. II est cependant ä remarquer qu'en posant X=62
on calcule p. 100X10-8. II faut done admettre que la chaleur
latente diminue pour les petites gouttes. (Voir ä ce sujet le
memoire de M. Schidlof.)

II paralt h priori facile de confirmer experimentalementl'une
des deux hypotheses sur le mode d'action du bombardement
moleculaire. En elfet, d'apres l'hypothese de la « substitution »,
les molecules de mercure ne peuvent plus etre expulsees des

que la couche d'adsorption atteint une certaine epaisseur,
l'echange n'ayant lieu qu'eutre les molecules du gaz amhiant
et les molecules gazeuses de la couche ; si l'experience est suf-
fisamment iongue, la diminution de masse de la particule doit
cesser. Par contre, d'apres la seconde hypothese. la diminution
de masse doit toujours continuer jusqu'ä l'aneantissement de

la particule, rien ne la protegeant contre le bombardement
moleculaire. Nos experiences sont plutot en faveur du premier
point de vue : en examinant les protocoles d'observation
publies par nous, oil remarque que la diminution de la masse est

toujours ralentie vers la fin de l'experience ; certaines gouttes,

par exemple les deux particules nos 94 et 143, que nous avons
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observees, extremement variables au debut, sont devenues

invariables vers la fin de l'experience. De meine M. Silvey (1. c.)
qui a effectue des operations tres prolongees — d'une duree de

deux ou trois heures — trouve que les particules devenaient

apres un certain temps presque invariables. Cela s'accorde
bien avec l'hypothese de « substitution ». II existe cependant
un fait qui, ä premiere vue, paralt difficilement conciliable avec
le role attribub ä la couche d'adsorption. D'apres l'hypothese
de la « substitution » on s'attendra ä ce que les particules dont
la diminution apparente de la charge est particulierement forte
(faible densite moyenne et forte couche d'adsorption), accusent

en möme temps la plus faible perte de masse. Les donnees de la
table XI de notre travail precedent montrent que tout au con-

traire une forte perte de masse est accompagnee d'uneforte variation

apparente de la charge. Cette contradiction apparente s'ex-

plique par la supposition que les propribtes de la couche

d'adsorption se modifient ä mesure que le rayon de la particule
s'approche de l'epaisseur critique des couches capillaires: la
pression interne du liquide ainsi que les forces capillaires doi-

ventalors varier d'une telle faqon que les molecules gazeusesne
soient plus comprimees ä la surface de la gouttelette, mais se

dissolvent dans le liquide. Les molecules gazeuses n'etant plus
suffisamment comprimees, la couche d'adsorption ne protege
plus efficacement la particule et la massepeut diminuer rapide-
ment. D'autre part, la proportion du gazdissous dans le liquide
peut devenir tres forte, ce qui eutralne une forte variation de

ia densite moyenne. (Yoir ä ce sujet le memoire de M. Schidlof.)
En resume, on peut dire que les deux hypotheses expliquent

egalement bien le phenomene de la perte de masse, abstraction
faite de la diminution apparente de la charge. L'existence de

la couche d'adsorption est rendue tres vraisemblable par la
diminution de la densite moyenne des particules, ainsi que par
les augmentations de masse qu'on observe parfois ; l'hypothese
de la « destruction » n'est pas conciliable avec ces faits. Si Ton

tient compte en outre de la variation des proprietes capillaires
qui doiveut avoir lieu pour de tres petites gouttes, on arrive
ä expliquer l'ensemble des faits observes.
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§ 7. Conclusions.

1. La perte de masse de tres petites gouttelettes de mercure
est dug ä Taction du bombardement moleculaire, comme le

prouvent les experiences dans Tair rarefie.
2. La rapidite de la deperdition de la masse est en rapport

avec la grandeur de la pression qui pulverise le mercure.
3. La presence de l'hydrogene dans le gaz paralt accelerer

la perte de masse ; elle augmente en tous cas la rapidite avec

laquelle diminue la densite des gouttes.
4. L'hypothese des chocs mous entre les molecules gazeuses

et les molecules des. particules liquides est confirmee.
5. Une discussion des resultats experimentaux acquis jusqu'ä

present demontre que les molecules de gaz ambiant foment
une couche gazeuse comprimee ä la surface des particules (cou-
che d'adsorption).

Qu'il nous soit permis de renouveler, ä la fin de ce memoire,
l'expression de notre vive reconnaissance ä M. le professeur
C.-E. Guye pour la large hospitalite que nous avons trouvee
dans son laboratoire pendant quatre semestres et pour les

moyens de travail dont il nous a accorde Tusage. Nous devons

egalement remercier M. le Dr A. Schidlof, chef des travaux ä

l'Institut de Physique, pour les inspirations et les nombreux
conseils que nons avons recus de sa part.
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